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Textes 1 

 
Paul VI, Ecclesiaum Suam 66 
 
« Si vraiment l'Eglise, comme Nous le disions, a conscience de ce que 
le Seigneur veut qu'elle soit, il surgit en elle une singulière plénitude et 
un besoin d'expansion, avec la claire conscience d'une mission qui la 
dépasse et d'une nouvelle à répandre. C'est l'obligation d'évangéliser. 
C'est le mandat missionnaire. C'est le devoir d'apostolat. Une attitude de 
fidèle conservation ne suffit pas. »  
 
Vatican II, Ad Gentes 2 
 
« De sa nature, l’Eglise, durant son pèlerinage sur la terre, est 
missionnaire, puisqu’elle-même tire son origine de la mission du Fils et 
de la mission du Saint-Esprit, selon le dessein de Dieu le Père.  

Ce dessein découle de « l’amour dans sa source », autrement dit de la 
charité de Dieu le Père qui, étant le principe sans principe, de qui le Fils 
est engendré, de qui le Saint- Esprit procède par le Fils, nous a créés 
librement dans sa surabondante bonté et miséricorde, et nous a de plus 
appelés gracieusement à partager avec lui sa vie et sa gloire ; qui a 
répandu sur nous sans compter sa miséricorde et ne cesse de la 
répandre, en sorte que lui, qui est le créateur de toutes choses, 
devienne enfin « tout en tous » (1 Co 15, 28) en procurant à la fois sa 
gloire et notre bonheur. Il a plu à Dieu d’appeler les hommes à participer 
à sa vie, non pas seulement de façon individuelle sans aucun lien les 
uns avec les autres, mais de les constituer en un peuple dans lequel ses 
enfants, qui étaient dispersés, seraient rassemblés dans l’unité 
(cf. Jn 11, 52). » 

Paul VI, Evangelii Nundiandi 14 
 
« C’est avec joie et réconfort que Nous avons entendu, au terme de la 
grande assemblée d’octobre 1974, ces paroles lumineuses : “ Nous 
voulons confirmer une fois de plus que la tâche d’évangéliser tous les 
hommes constitue la mission essentielle de l’Eglise ”[36], tâche et 
mission que les mutations vastes et profondes de la société actuelle ne 
rendent que plus urgentes. Evangéliser est, en effet, la grâce et la 
vocation propre de l’Eglise, son identité la plus profonde. Elle existe 
pour évangéliser, »  
 

 
Texte 2 
 
Paul VI 
Evangelii 
Nuantiandi 

 

Renouvellement de l’humanité... 

18. Evangéliser, pour l’Eglise, c’est porter la Bonne Nouvelle dans tous 
les milieux de l’humanité et, par son impact, transformer du dedans, 
rendre neuve l’humanité elle-même : “ Voici que je fais l’univers 
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nouveau ! ”[46]. Mais il n’y a pas d’humanité nouvelle s’il n’y a pas 
d’abord d’hommes nouveaux, de la nouveauté du baptême[47] et de la 
vie selon l’Evangile[48]. Le but de l’évangélisation est donc bien ce 
changement intérieur et, s’il fallait le traduire d’un mot, le plus juste 
serait de dire que l’Eglise évangélise lorsque, par la seule puissance 
divine du Message qu’elle proclame[49], elle cherche à convertir en 
même temps la conscience personnelle et collective des hommes, 
l’activité dans laquelle ils s’engagent, la vie et le milieu concrets qui sont 
les leurs. 

...et des zones d’humanité 

19. Des zones d’humanité qui se transforment : pour l’Eglise il ne s’agit 
pas seulement de prêcher l’Evangile dans des tranches géographiques 
toujours plus vastes ou à des populations toujours plus massives, mais 
aussi d’atteindre et comme de bouleverser par la force de l’Evangile les 
critères de jugement, les valeurs déterminantes, les points d’intérêt, les 
lignes de pensée, les sources inspiratrices et les modèles de vie de 
l’humanité, qui sont en contraste avec la Parole de Dieu et le dessein du 
salut. 

Evangélisation des cultures 

20. Nous pourrions exprimer tout cela en disant : il importe d’évangéliser 
— non pas de façon décorative, comme par un vernis superficiel, mais 
de façon vitale, en profondeur et jusque dans leurs racines — la culture 
et les cultures de l’homme, dans le sens riche et large que ces termes 
ont dans Gaudium et spes [50], partant toujours de la personne et 
revenant toujours aux rapports des personnes entre elles et avec Dieu. 

L’Evangile, et donc l’évangélisation, ne s’identifient certes pas avec la 
culture, et sont indépendants à l’égard de toutes les cultures. Et pourtant 
le Règne que l’Evangile annonce est vécu par des hommes 
profondément liés à une culture, et la construction du Royaume ne peut 
pas ne pas emprunter des éléments de la culture et des cultures 
humaines. Indépendants à l’égard des cultures, Evangile et 
évangélisation ne sont pas nécessairement incompatibles avec elles, 
mais capables de les imprégner toutes sans s’asservir à aucune. 

La rupture entre Evangile et culture est sans doute le drame de notre 
époque, comme ce fut aussi celui d’autres époques. Aussi faut-il faire 
tous les efforts en vue d’une généreuse évangélisation de la culture, 
plus exactement des cultures. Elles doivent être régénérées par l’impact 
de la Bonne Nouvelle. Mais cet impact ne se produira pas si la Bonne 
Nouvelle n’est pas proclamée. 

Importance primordiale du témoignage de vie 

21. L’Evangile doit être proclamé d’abord par un témoignage. Voici un 
chrétien ou un groupe de chrétiens qui, au sein de la communauté 
humaine dans laquelle ils vivent, manifestent leur capacité de 
compréhension et d’accueil, leur communion de vie et de destin avec les 
autres, leur solidarité dans les efforts de tous pour tout ce qui est noble 
et bon. Voici que, en outre, ils rayonnent, d’une façon toute simple et 
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spontanée, leur foi en des valeurs qui sont au-delà des valeurs 
courantes, et leur espérance en quelque chose qu’on ne voit pas, dont 
on n’oserait pas rêver. Par ce témoignage sans paroles, ces chrétiens 
font monter, dans le cœur de ceux qui les voient vivre, des questions 
irrésistibles : Pourquoi sont-ils ainsi ? Pourquoi vivent-ils de la sorte ? 
Qu’est-ce — ou qui est-ce — qui les inspire ? Pourquoi sont-ils au milieu 
de nous ? Un tel témoignage est déjà proclamation silencieuse mais très 
forte et efficace de la Bonne Nouvelle. Il y a là un geste initial 
d’évangélisation. Les questions que voilà seront peut-être les premières 
que se poseront beaucoup de non chrétiens, qu’ils soient des gens à qui 
le Christ n’avait jamais été annoncé, des baptisés non pratiquants, des 
gens qui vivent en chrétienté mais selon des principes nullement 
chrétiens, ou des gens qui cherchent, non sans souffrance, quelque 
chose ou Quelqu’un qu’ils devinent sans pouvoir le nommer. D’autres 
questions surgiront, plus profondes et plus engageantes, provoquées 
par ce témoignage qui comporte présence, participation, solidarité, et 
qui est un élément essentiel, généralement le tout premier, dans 
l’évangélisation[51]. 

A ce témoignage, tous les chrétiens sont appelés et peuvent être, sous 
cet aspect, de véritables évangélisateurs. Nous pensons spécialement à 
la responsabilité qui revient aux migrants dans les pays qui les 
reçoivent. 

Nécessité d’une annonce explicite 

22. Et cependant cela reste toujours insuffisant, car le plus beau 
témoignage se révélera à la longue impuissant s’il n’est pas éclairé, 
justifié — ce que Pierre appelait donner “ les raisons de son espérance 
”[52] —, explicité par une annonce claire, sans équivoque, du Seigneur 
Jésus. La Bonne Nouvelle proclamée par le témoignage de vie devra 
donc être tôt ou tard proclamée par la parole de vie. Il n’y a pas 
d’évangélisation vraie si le nom, l’enseignement, la vie, les promesses, 
le Règne, le mystère de Jésus de Nazareth Fils de Dieu ne sont pas 
annoncés. 

L’histoire de l’Eglise, depuis le discours de Pierre le matin de Pentecôte, 
s’entremêle et se confond avec l’histoire de cette annonce. À chaque 
nouvelle étape de l’histoire humaine, l’Eglise, constamment travaillée 
par le désir d’évangéliser, n’a qu’une hantise : qui envoyer annoncer le 
mystère de Jésus ? Dans quel langage annoncer ce mystère ? 
Comment faire pour qu’il retentisse et arrive à tous ceux qui doivent 
l’écouter ? Cette annonce — kérygme, prédication ou catéchèse — 
prend une telle place dans l’évangélisation qu’elle en est souvent 
devenue synonyme. Elle n’en est cependant qu’un aspect. 

Pour une adhésion vitale et communautaire 

23. L’annonce, en effet, n’acquiert toute sa dimension que lorsqu’elle est 
entendue, accueillie, assimilée et lorsqu’elle fait surgir dans celui qui l’a 
ainsi reçue une adhésion du cœur. Adhésion aux vérités que, par 
miséricorde, le Seigneur a révélées, oui. Mais plus encore, adhésion au 
programme de vie — vie désormais transformée — qu’il propose. 
Adhésion, en un mot, au Règne, c’est-à-dire au “ monde nouveau ”, au 



	 4	

nouvel état de chose, à la nouvelle manière d’être, de vivre, de vivre 
ensemble, que l’Evangile inaugure. Une telle adhésion, qui ne peut pas 
demeurer abstraite et désincarnée, se révèle concrètement par une 
entrée palpable, visible, dans une communauté de fidèles. Ainsi donc, 
ceux dont la vie s’est transformée pénètrent dans une communauté qui 
est elle-même signe de la transformation, signe de la nouveauté de vie : 
c’est l’Eglise, sacrement visible du salut[53]. Mais à son tour, l’entrée 
dans la communauté ecclésiale s’exprimera à travers beaucoup d’autres 
signes qui prolongent et déploient le signe de l’Eglise. Dans le 
dynamisme de l’évangélisation, celui qui accueille l’Evangile comme 
Parole qui sauve[54] le traduit normalement en ces gestes sacramentels 
: adhésion à l’Eglise, accueil des sacrements qui manifestent et 
soutiennent cette adhésion, par la grâce qu’ils confèrent. 

Entraînant un nouvel apostolat 

24. Finalement, celui qui a été évangélisé évangélise à son tour. C’est là 
le test de vérité, la pierre de touche de l’évangélisation : Il est 
impensable qu’un homme ait accueilli la Parole et se soit donné au 
Règne sans devenir quelqu’un qui témoigne et annonce à son tour. 

Au terme de ces considérations sur les sens de l’évangélisation, une 
dernière observation, que Nous estimons éclairante pour les réflexions 
qui suivent, doit être formulée. 

L’évangélisation, avons-Nous dit, est une démarche complexe, aux 
éléments variés : renouveau de l’humanité, témoignage, annonce 
explicite, adhésion du cœur, entrée dans la communauté, accueil des 
signes, initiative d’apostolat. Ces éléments peuvent apparaître 
contrastants, voire exclusifs. Ils sont en réalité complémentaires et 
mutuellement enrichissants. Il faut toujours envisager chacun d’eux 
dans son intégration aux autres. La valeur du récent Synode a été de 
nous avoir constamment invités à composer ces éléments, plutôt qu’à 
les opposer entre eux, pour avoir la pleine compréhension de l’activité 
évangélisatrice de l’Eglise. 

C’est cette vision globale que Nous voulons maintenant exposer, en 
examinant le contenu de l’Evangélisation, les moyens d’évangéliser, en 
précisant à qui s’adresse l’annonce évangélique et qui en a aujourd’hui 
la charge. 

 
 

 
Texte 3 
 
François 
JMJ de Rio 
27 juillet 2013 

 
Relisons à cette lumière encore une fois l’épisode d’Emmaüs (cf. Lc 24, 
13-15). Les deux disciples s’enfuient de Jérusalem. Ils s’éloignent de la 
"nudité" de Dieu. Ils sont scandalisés par l’échec du Messie en qui ils 
avaient espéré et qui maintenant apparaît irrémédiablement vaincu, 
humilié, même après le troisième jour (vv. 17-21). Le mystère difficile de 
ceux qui quittent l’Église ; des personnes qui, après s’être laissées 
illusionner par d’autres propositions, retiennent que désormais l’Église – 
leur Jérusalem – ne peut plus offrir quelque chose de significatif et 
d’important. Et alors ils s’en vont par les chemins seuls avec leur 
désillusion. Peut-être l’Église est-elle apparue trop faible, peut-être trop 
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éloignée de leurs besoins, peut-être trop pauvre pour répondre à leurs 
inquiétudes, peut-être trop froide dans leurs contacts, peut-être trop 
autoréférentielle, peut-être prisonnière de ses langages rigides, peut-
être le monde semble avoir fait de l’Église comme une survivance du 
passé, insuffisante pour les questions nouvelles ; peut-être l’Église avait-
elle des réponses pour l’enfance de l’homme mais non pour son âge 
adulte4 . Le fait est qu’aujourd’hui, il y en a beaucoup qui sont comme 
les deux disciples d’Emmaüs ; non seulement ceux qui cherchent des 
réponses dans les nouveaux et répandus groupes religieux, mais aussi 
ceux qui semblent désormais sans Dieu que ce soit en théorie ou en 
pratique. 
Face à cette situation, que faire ? 

Il faut une Église qui n’a pas peur de sortir dans leur nuit. Il faut une 
Église capable de croiser leur route. Il faut une Église en mesure de 
s’insérer dans leurs conversations. Il faut une Église qui sait dialoguer 
avec ces disciples, qui, en s’enfuyant de Jérusalem, errent sans but, 
seuls, avec leur désenchantement, avec la désillusion d’un 
Christianisme considéré désormais comme un terrain stérile, infécond, 
incapable de générer du sens. 
 

 
Texte 4 
 
Paul VI 
Ecclesiam 
Suam  
83-85 

 

83 - Le dialogue est donc un moyen d'exercer la mission apostolique ; 
c'est un art de communication spirituelle. Ses caractères sont les 
suivants : 

1. - La clarté avant tout : le dialogue suppose et exige qu'on se 
comprenne ; il est une transmission de pensée et une invitation à 
l'exercice des facultés supérieures de l'homme ; ce titre suffirait pour le 
classer parmi les plus nobles manifestations de l'activité et de la culture 
humaine. Cette exigence initiale suffit aussi à éveiller notre zèle 
apostolique pour revoir toutes les formes de notre langage : celui-ci est-
il compréhensible, est-il populaire, est-il, choisi ? 

2. - Un autre caractère est la douceur, celle que le Christ nous propose 
d'apprendre de lui-même : « Mettez. vous à mon école, car je suis doux 
et humble de cœur » (Mt., 11, 29) ; le dialogue n'est pas orgueilleux ; il 
n'est pas piquant ; il n'est pas offensant. Son autorité lui vient de 
l'intérieur, de la vérité qu'il expose, de la charité qu'il répand, de 
l'exemple qu'il propose ; il n'est pas commandement et ne procède pas 
de façon impérieuse. Il est pacifique ; il évite les manières violentes ; il 
est patient, il est généreux. 

3. - La confiance, tant dans la vertu de sa propre parole que dans la 
capacité d'accueil de l'interlocuteur. Cette confiance provoque les 
confidences et l'amitié ; elle lie entre eux les esprits dans une mutuelle 
adhésion à un bien qui exclut toute fin égoïste. 

84 - 4. - La prudence pédagogique enfin, qui tient grand compte des 
conditions psychologiques et morales de l'auditeur (cf. Mt., 7, 6) : selon 
qu'il s'agit d'un enfant, d'un homme sans culture ou sans préparation, ou 
défiant, ou hostile. Elle cherche aussi à connaître la sensibilité de l'autre 
et à se modifier, raisonnablement, soi-même, et à changer sa 
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présentation pour ne pas lui être déplaisant et incompréhensible. 

85 - Dans le dialogue ainsi conduit se réalise l'union de la vérité et de la 
charité, de l'intelligence et de l’amour. 
 

 
Texte 5 
 
François 
 
Evangelii 
Gaudium 25 

 
25. Je n’ignore pas qu’aujourd’hui les documents ne provoquent pas le 
même intérêt qu’à d’autres époques, et qu’ils sont vite oubliés. 
Cependant, je souligne que ce que je veux exprimer ici a une 
signification programmatique et des conséquences importantes. 
J’espère que toutes les communautés feront en sorte de mettre en 
œuvre les moyens nécessaires pour avancer sur le chemin d’une 
conversion pastorale et missionnaire, qui ne peut laisser les choses 
comme elles sont.  
Ce n’est pas d’une « simple administration » dont nous avons besoin. 
Constituons-nous dans toutes les régions de la terre en un « état 
permanent de mission » 
 

 
Texte 6 
 
28 juillet 2013, 
Rio,  
Discours au 
CELAM  

 
La conversion n’est pas d’abord une réorganisation mais un nouvelle 
dynamique missionnaire qui change ensuite tout le reste. Le 
« changement des structures » (de caduques à nouvelles) n’est pas le 
fruit d’une étude sur l’organisation ecclésiastique fonctionnelle, dont 
résulterait une réorganisation statique, mais ile st une conséquence de 
la dynamique de la mission. Ce qui fait tomber les structures caduques, 
ce qui porte à changer les cœurs des chrétiens c’est précisément le fait 
d’être missionnaire.  
 

 
Textes 7 
 

 
François, EG 33.  
La pastorale en terme missionnaire exige d’abandonner le confortable 
critère pastoral du “on a toujours fait ainsi”. J’invite chacun à être 
audacieux et créatif dans ce devoir de repenser les objectifs, les 
structures, le style et les méthodes évangélisatrices de leurs propres 
communautés. Une identification des fins sans une adéquate recherche 
communautaire des moyens pour les atteindre est condamnée à se 
traduire en pure imagination. J’exhorte chacun à appliquer avec 
générosité et courage les orientations de ce document, sans 
interdictions ni peurs. L’important est de ne pas marcher seul, mais de 
toujours compter sur les frères et spécialement sur la conduite des 
évêques, dans un sage et réaliste discernement pastoral. 
 
Document d’Aparecida 367 
La pastorale de l’Eglise ne peut pas ignorer le contexte historique dans 
lequel vivent ses membres. Leur vie se déroule dans des contextes 
socioculturels bien concrets. (…) D’où la nécessité, en fidélité à l’Esprit-
Saint qui la conduit, d’un renouveau de l’Eglise, qui entraîne des 
réformes spirituelles, pastorales ainsi qu’institutionnelles. 
 
Document d’Aparecida 370 (cité par François, EG 15) 
 

La conversion pastorale de nos communautés exige de passer d’une 
pastorale de simple conservation à une pastorale vraiment missionnaire. 
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